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C oiiiedie en deuxAc tes et en Prose

SfSfjfi MM, RADET ET BARRE.
RâpreverUe&jjottr li/>/y//u'<vt ftùjjar les* Comeilic/is Italiens

ÛjAi/nu'res fkt Roi, le Jeudi jç Juillet JjSj

y

UC C/l & 7me/ne/
PAR

a. a

\W

l-^t * * *

T1X 36*
La? Parties se vai ?epaj\

Œuvre VIII.

u

Û7*a<ve />,//• /fiujucù Afrtsi'c&n </<> la Cornée ItalA 7un'

A PARIS
Chez PLEYEL, Auteur et Editeur de Musique Rue Neuve des Petits Champs N? 1286

vis-a-vis la Trésorerie Nationale.
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CATALOGUE
Des Ouv7^aqes Graves dit û'. /) ILA YnÀt '

.

Oui se b*oiWen£ C/zez l'ieyel dateur et Editeur de. Jlluswue vm Veiws déf Teti/J champs
7V.1ZS6 <vis CL'vùf la Trésorerie nationale r> , .

/ artifzV7L

Le Cûv*i?atisye . . 3of

Los Parties ///.

f y- -, * '

\La-' Sotree û/wapasp 3o.

os Par/tes .

'

QJf,

\lviiliiipe e/ ht o/\jef/p . 3o

\JLes l\r//iL\? r , ,

2/fa.

1 areja/cs fy,o>

.

Z

es Pa//i es , 3o .

U\i//i///p ou /p SoiiferraiiA ko

.

7 ps Tar/i os , . , 3a ,

/.es Deiuc Tïtépws 3a .

[Los iParhes 2Â.

\LsJ;/iir7t/~ Sfa/ue , , ,
^A.

/sPS iParheS ig,

{.La Dot- 3$,

\Los J\ïs*//pj* zL
Lsit'jL emia Âo.

\Lps /Parties 2>o

.

]&*'** , . . ; *£.

{Les 2\i77tps iS ,

(/ip7!</t/c/. ds/s/ . ,
36"

\Les ParTies- 2^.

Les petzfo Savoyards 3o

.

LpS Z>
(77

;//PJ' ...;.. zât.

iZ-aoïil Srre de O*eoz/z ho,

Lps J\/7'/7ps. 36

.

^/de/s p/ Dorsan fyo

iHarj€Z7tne
, 3a

A a //7e-isi v? Zrs'ee tw /p In v/'// «/ i/r. c /es'/. '
r. 3 O,

La TaStce de Gliteë eu la Zeçan . . oc
t&ii/nare 'cai ÏJZscJave Pe/\ra7irte . eu

//

//\r/s ou Ithreitz* d?/7i /hvi /}s/ yp
. ,3o'-

[A es A/7-//PS &£

Ldmlroisè , pu Vbiîà majournée' . 2/.

YLps Jyurhps 1-8

\Za JAn/n/Ie /Jjnerieame ï^'

•

[Les /arrhes . • • « - -
J &

Leoii (m' 7e; C/ia/eait de Mcm/ezzciv.
.
.po-.

Les i\/77ips <
v&:

{^doIvÂe ef f/wa, oa /es 2 iïvsiws/ers ,
do ,

XLes 2\ir/ies z4"

Cû/ma/ ail; l& Tal/eait ...... . 'ào.

{La Maiso7v a< 7?e7idre' '-3ff-

\Zes Fartiez > - -
: *f

ZesTarûes de; CozttuzZ a^.

(LclIoTU Sou-ee ou Pie\xrod et D^efo 3^!

[LeJ Parties #••»»•« 3ok

\L. r //// /te^ *Â'. I
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ma 'Ttan ù-o&po

/^ CrVE/RTtJBJE.
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ACTE PREMIER
La Scéjie ^art danr une M^aisorusituée/ ji.tr lejRe77îpart/Jit7wJ^iIlec^ûuet7 ,

ô',

' Te'Théatre> repréren•£& un/peàpSaScnt, oivlcnyvcrit tout ceqià a;rapport cl TaTeinAm

eta Li .Musique/. I>il cote éhvRo&Gstnm i 7mrtme&
f
avec/ duiea, laaarmhcredit-fbyer; des

ijira>idoles ebaetf imu/ies alhanees: eflt'/mstyplaceé/ entre deux-par'tes, dontlapremiert'inerte.

à lléjmartejtienùde Cépnise, et Taiure a im Cabinet: cette derrièresetrcnwe erfrdédaritdîai
paraventufui entoure la chamnee . Ces dcusi/portes sontjépétées de l'autre œtéSde ht

Scène : Haie ce ùdta L^ppaisément/deLitfbneri, etTaiifr&n&se7*ùq-uepou7^ lasymnietrie

de LJpparternent: elle/cl, ainsi aue^ celle du. Cabinet-, un œilde bœuf en^haut-, destarifre et

j'ouvre/ av- dedajis de la ccruhsse >En face de la/cfiernmee estunefenêtre donnant sur
fa canipaane, et enfàumLdbiidditTfiéafre imeparte vitrée, elle auneariïïe/ en^dehors >

tentre'leparavent est une fable siay laauelle ity a des livres, detàMusiaue, une triât*

tare, une Palette etdesTinceaux/-, pzes dota, sw~ latChevaiet, estunTableazo couverdiaie

toile verte, etplus loûi,, entre laporte vitrée ethz fhiéfre , un autre (élievaietpointant un

Tableau aortù lesujet est indi/féz^ent

sontdèrnieLf par layfcnetre, la Cheminée etles az/fô^ait&fportes . Toits ces châssis doiventeâe

poses* de biais, atuc aue lesportons des hameres se trouvent ai dedans delaSœne, et leclnrent.

t Scène Première .

. I (Zêp7tis&
t
Seules.

7=1

L^arylietto ma na/vtfoppo
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rj' à—~ê-

dunephid> doua::*7iaj T?no /lie' ijicu^ .sm/?L*l-
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i cpictTicltunychœrm&peutré larub^elazcahne neic dan& cœurs, acmsrws

RI cœurs, dans nos cosiav
/T\

•F—F-

te*rpleu7vsantaylame

-j—

I
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2 f Couplet.

JleuTezATs le mortel tranquille

2)ont le^/ounr cunuenjb enspcuxs,

Qzu fzaty la Cour et là l'ille

Peur jouzr de t&r hieii/ziiùr .

Loin du monele qu'il oullîe r

IVourant en toi serv 2>or$.lkeur
r

Il ne veut pour eompaqniey

{Jue j\i rne/noire etson cœur .

s4p/e<r ces Coupleur elfe va et vient indi/fcremmc/it,

F R
. F

on semïiïe parcourir quelaites ûrccfatres-)

Scène II.
--> /

Uépfe*£&t Partons.
3fartûn \

Jïll^ sort de lappartement de Cepluse a Zasfirv

du.- second Couplet, tcmcume qu'elle a froid, rd a

/a chenu née et arcanqc le fbu .
'

li ! mon iJieu. gueZ tems ' quel
L99
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. , îemoirefli T
, voye#

ccirijcrtc 'de

la Pendule^) ^dlls, .•.'//.'

liezà \ . noua allons hienivù

, >?2y entend de Ziùl,

. ~?ncnt
l

La vailû

la£porte vitrée ) ,

AIar/on .

fA ! 7i c craigriefC rie7v
t
j e rh'av

par Cïiuiede sortir'.* oestseiJe^

7;ientpcw* tjueiùz entendre; la,

lie qui passe -2a^.. dims

faille . f/ejicpô clo?io
l
Jk[culcy-

wiselle .

ph&e^ficU> itfL^ç&rte dùidt/ferencq

-Wartoris jui>res TaspûTîp -vitrée, et

Z3ttl& . 0?z voit erv dehors tomher la.

iFinofjtan
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Éï?^~w~
"\ î m É p *

-Z^ retraite <r 'éloignes, Jïcrrtmv referme- lasporto
aritree/, eiyrevienty près de'CépTritfe/,)

^dlloTitf, votre; Tuteur jeras biemvt ici/.

t^ep/lMf&
t

so-avirant.

J~e le ercuiis »

Que je vous plains , uiayielle^ldazJTesse'

Quoi! tour0101? soupirer- epaemir !^ipeine

convaleseeivte/ d^ure maladie giu/nous
cefait/ trembler pour vosjours, ervvous

permet devons livrer aux/^drts que vous

elierisseïe. ... -^

M cvr to7z <.

JjayPeinùireetlttJ4usioup- devivienù, eruiccu

panfrvQtre-efprifyporter tg calme datkc votrecteur]

mais'vouî îesfb^ce^d&jwurrir la deulcurgué
vous axaiàl&. Jivous efantEfô. cesùiuvazr triste

quivous rappelle ù- souvenir dhwsoty'etquvnJ&rù

plus; et/sûvoitspeicfne&j c'estson/portrazt/f eest>

Hcnauddàdô-tdûîU: vo*?e irhcigwatû?nsVOiis offre

lertwdele-jRi^nyenJùvjiepeut voiâS distraire.

Stndtutte co/i 27] vi rn \ >\rwne 99
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<$p* • J-j-J-j

tt

t
£ i £=# f^f

' tzz/j* quelles souipzrs oy^upi^Ceans^jep er

+ $ *

z=*< £ ^sm
dismaffle/- reasquznxeojis^jeype? ma

mp—)R_

=pp
npz#B

p
IJiis^tniaJiù teiidres etpleins (Zappas

,

Partageait tnwpêJJie cr^uedley.

Ztagley~e aziy ïoizi/ soudaÎ7v lappeMe,

Il cour

ù

f
et tro2*z>es les trépas .

Quelle' ame/ asse^ lortes, asseye dure>t

Potirrozfr soutenir ceà malheu7v ?

I*Amour en;vcaris ekercdiasel&fpleurs

Qiiyavoit épuises ïaydVature^

.

& ¥ Couplets.

3<fcisrayons lïat
t
et dans mon seuv

<f'allumes zazesjîevre/ ovulantes

;

Afais i^'entots ujie main savantes

r De; nies\Jours eJoianes las lin \

. Pourquoi,<j*ur las douleia^ eœfr/vie

L as maints n'a-ts elles pas des* oZroitf t

-j— Helasf iL îfaufrinourir deuxsfois

Oua/ul ojvsurvit à ce. qxi 'i aime .



24.'

31a/ ' c
Kh si Jlansi'i'^ Penaud nïetait

«r moràaûe de ^drmes perdraes.'
1

. e

Je n'en saurais douter
t
^ctrton ,

2/ûiis en cvuons : : Z : reuz) : .

Marions*
La / \rezw& .... on nous a/fait lire le

nom de blcnoeid dA. é sur la liste des

O/Jieiers' tries a larmes : rneiis serait- ce

lapremière ibis qu'une iGa^^etteinpdelle...

CêpJuji£.e/

.

Jfan Tuteur ne m'a-t-ilpas assure...

Jkfczy/u72.

"b'atre Tuteur a bien interet cLewôus*

Jefaire croire/*

Cephit?es.

3Iais si inanArnantvivait encore, ilreviendrait*

tfaoeï-vous sd le peut, ?

-, L epliue/'

IL aiceriroit dn mains r
"

~

jMario7is.

Kh' comment s'il vous plhit J IL doit

ignorer le séjour que voue- habite^ ..A peine

toi para ' gue votreTuteur vouspît guit-

( iioteera-Guiueaumepour vous cane-

ner 4 eette fàdo dentil venait d'être^

un Lroiwerueur .JJepias deux an*?

gi ".
' y demeure^, etque je suis u ootre

.
//,>/£s vivons da/îs Inplue tyran

: \ s tns voir guique ee soitau monda

urquoi M'.Téisi/non vous, dérobe -tal à

tous /es ye>< : wrqum \u
*.

\

l'extrémité/ cl&La &$&, sur tauRernoart ?

Cep
Ibsait que j 'aune /as solitude^

.

TkTccrtoi i \

Dites
;

toù quJû \< ses^raisonspoiw

/vous la paire aimer .

C<ephitfes

Lu&Tneme n'o-tàlpas ici lin.Apporte -.

ment que sauverrè il occupe ? Ce d'air

encore', ne /attendons aious pas ?

J'àaitoriS'

Oui- mai? il vient toujours seul . <Ses

gens mêmes nliipproclientpas de alie-'

nous. Un Jardinier , assep lorv enpnit

a

laajàiteivoilà le seul cire ipuiparaisse ici.

CepJvLres.

Lisinum ilesfrit
7pas la premier a

rv'eiiaager^ ce mes dissiper > cl sortir ?

Jlïartem;-

^d sortir !
'J/uld ous veut-il que vous

allie^, ne co/maissant personne dans i *et£e

FdLey? il ce coiimie cela des attentions ->

Ce matin, par exevipl*
f
ilme donne ipie

Hep de lacpetite iPcn yte < lescalier du

rempcwf, c3l: durant qu'elle nous servirapain

aller prendre/ loir .a Campagne .

jyans taCarnj ... '"
• 7, y/ de

Irtuver /

d Tara n •

Oui. Il nous Je,ou la Clef Iriioer.

,

iree qu'il
'

nie ne pouvons

99



d&ff&Uflû '

i itettlS SOUrf

quelquepre. lernzeri

vr
4
",

Uela. fi .
vwte!

ion/'

T&ne£
t
Mademoiselle ,MVLisimo7i nés

prend toutes ceô*précautions qiupour efatre -

tetur votre 'erreur, ear il sepjlatte que/vous

pouniey^ wvjoiwvous déterminera lepeuser sv

vous etic^sans espérance deieveirJd.Ixciuiud.

L t'pIllSC/deecuwant te-TaldemL ipri est 7eparlrazC

de Renaud en V^nporine de, .Draqen *.

Jamais, Jlfarton l^oilu doue tout

ce end me reste de ILdniav.t leplusamui

lie et/ le/plus tendrementyaune !

<Je ne le cannois pi unh; mais siln 'est

pas flatte ...

.

te/vruteprvwe .

^d/e! non/; dïdarto7i,dlne l'estpa? ; non: et

la rcssemhlaiwe aphése tno7i espoir . K/e/ ?ze

\
croipois jamais pouvoir me souvenir'.—
meus* ceportrait estplutôt l'oiœraaey aZe/

mort, cœur que- celui de ma ménwire ,

.Mario/ 1,

- aentends quelqiiiui; cestww vmenvi • atreTiiteur

.

Cepn£é*& .

id ?

* . »

Ji£arl~otr>

ueui
. IL nestjamais rentre si ta

> <

Cephhfe- .

t^e/ Jrx>rtrait . . ces t rount nus qui tu in 'as

rappelles J'ai besoin dette seule .

(JStfe entre cke?ù elle .)

Meudo/i .

>t /y

CENE LU.
M-OTtOlVj yllajjïy, Jporte à la

main* un Ccurque de Dragon
,
qu'il pose< en

errfrwit jur une aille .

ATartotZy,

JLh c 'est toi, merv cher ^flarn !

yilajjny,

Oui
t
7?wrauey, Hdamy^elle J£a7 yto7i

,

c 'est/ moi tnenie ;

7k[a?^lo7u.

Tic arelates .... Va t& e/iaufflen, mon

qarçon, Ta/.

/liai7ï
J3e7t ovlia S/, dldani'exedle . Cest vrai que

i'ons eu un petic hrircproids en v 'nant;

jf'etnk? frarufv tvuvdddieitre . .... efv oen/f

j/vous /vois, r? 'ld qupe n 'y penf 'plus ....

Daine aziss-tl c'estcpuïaupres d/veus, y
triit toujeners Ttcni/, à% émise, neycuvons,

que ...isir exaltent, etque .... q'voudraif

newverus dire ça dune/ façonpu ap^iable.

mais quarudje*,< clurrcJie une manière de

ccrnphnientfj 'trouvequejen'sis pi 'une

bete
l
etccL/niotetwitinim esprrit •

3£cc7^tcrny>

fa/va, tajra^x7useyTu2turelle nie phdt~

cent /oisdanaruuaeque lesplu, r bemts dis -

* ¥ .

r -cours.

Mais denx vi&utdam que j vents dis

toujours siymaLe'que i'pense si lien -?—
j >, '<w auScdf c'estqu'voits aidons ad/esprit*

:vous
t
etnioi, ca-nileuiTnpose : maù\ i 'néyi

,

pour arratuyet tmttça, l'crms.que iiec mi
moyen

k/jej^naturelde l'arrivée d'un '/iitcarq 9 Quel



Jfarïû?i p - nou t ensem hlc^.

r£ CC^^LÛl^ avec- jnayrrù?e^

Bû?if

Pai'dùie
t
jiv'evienfr. Melonf l/&fyrrib _

/^s Ihlo

•t

ipiziaits avez avec Z&rprity quej'inn -peur,

-p 'tet' batsaie'y 7?? 'en reviendra queiurcTwjc,

eli çiLiTazt+crtv! eiAraycmr- eris.

Mccrâoiz/.
Ël-uf irurif. . -je ne/dû jgaf twtl- Celcu

dépetieb^ct; de/ fctjpele7ite . d& ai/cori<f&mce .

9 9
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i -jours d'au'
i a.

iï/roidffîa/TikeVMa/

Se\ p

bcrru
M a.

aor* -

ta7' £
âmjesTzcraûjJjrni

çû7v jjokt plâtre/tv

E2
p/rcna/v '2cL gdcùrrû^ey -

f

i

chaztf^piVicr ûouà'-iha

Z
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_dlain
. h / j'oitblùïif d'vous diie ...y nfinit/

pas attendreMonsieur ce/soi L es'

ouhqe de rester actjJoteljusqu'à demain,

lia donc quetquaffairelrien/pressaïue^

^altZltZ/.

Ddnu?
t
oui/. C'est un, fusfoire cvvoa^us ...

devis ilois, quJoiv a vu... a&ce desJ3riqandi

dun 7iomm& quvasétè tue.... qu'oit vient

daffréter

3/ICL7^Ùû7ly, avec ironie .

C clair.

^Œtaztiy.

Jitb /v 'Icl pow^quovJkTojisieia* i^oiendrÀ

pas ce^ soir

.

2kTcL7tV7l.

iVous uxelierons de nous consoler :

j4.Z(ZZ7

^lu reste/, Hdam'yLeZ , -v'tcc l casque

vous 7n'acve& denuxnae

jfyTczj' to7v.

J)oiv. Cest ce quJilfaii

\ .
\

S CENE IV,

L e# 7?ies7i&f L-epJziere .

dfL CZ?^£V77y
t

ils Cepluses qicù tentre•.

JdadenzoiseUe^dkToiisi&W" ne/ t^enirera

'pas ce sod, eé/atoHale/ casque'doiztvoiùf

ave& 1esoin/poiay achever ce/portrait/.

Ce^p7i2oÀe^
^dn! vomsodyllazn/; je sazi? : more
er, terrecompenser de ton zèle .

i!JI£dm!yCë7le ce n'est

siq'onj reçusse, c'est le^par ft&j&ard

Jkficcr/&7zJt

Comment donc ?

ffîû t qui /'vous conte ca. Tantôt

,

com??ie . - 'nme eotranend >it < < être noù

c* >, < \' 'tùzv&ù* "is pu trouver cëque

cdiercTioi j c trev t ins une .du.le;

poia^ nuza^eciiautfcr un T 'tit h in.Jr
'ù\n

ld un J)oviestique ctranger eféft isoucr

efij'&nhlè/au> coirvaufew; y wi 'apprend

qi/hf rcest''* rive etuecdpuis uru^Jieui^e
,

que/son vian- c
f
ouest uivOfficicr,aa7oulv

repartir su \ lieunp, et traverser 1er

JBois Truilq c Z , aiit, a causeau 'il ( i

un seoret/pour trouver toidour\r opjtn*

route et?jo7vqite..yitte7idex< ao/iq com-

ment qu'ils aèpel/zontça . . . . c'est un ta

ta ti . . la ta 71 K

C epAides.
17il tausnuirv?

^IttZJl/.

Un, tiit limant; 'voufi larefditJfais

mai, dit IdJornestique, qui n 'aipeintde

secretpour me querd de la peur, firÙ

reste' iciavec ieqiiipqqedc mon tnaitre
,

soue 1prêtesce i iefaere ferci* mc>ni7ieva7,

qui n'c?i if piiô' piur hesoin que: vous

m nio. d 'vaspasser la nuit tratufuit-

ienient dans un Ion lit, et demaiti

qu'q /è/a^ yoicr
l
je rej'crrna^rail Officier,

dépendantqu'q l S t toutça, j'avais

remarque' dann son haqaqe le ccurque que

.v'id; /"li dniiirule à -emprunter, i/ mec

Ilprete, nuus à condùûvi queq 'hTeiuirmdni-

. heure a 11h 'm 'u ni'atteUc7 .



JlfctKl&Tik \

JDaihf une/Tieure/î

Conwiejitfcmiqe dcmc T. .Nepoiwatit

pei/idreà faLïliiTriieres..., essai/ons cependant

y£laznJ*
Jlforauetie, queavas ?7iamuse?^ etia?ous

re^œ^da^itfaireIjJ'o^nieàef^ que/ ç'te/

Rinhtr&. de/voudjuir êtred>evuT&sij'jie-

teispeu x/ardùtier : lùt>wv rapport dans

tout ça... las ajûrv?, Tesjiviits, lesfleurs

poussent/silt uru Tahleeui>œm??ie dans

la/ terres, et le?vpwvite/ encore .

3£cU^to7cy.

J^uisque lasPeùtiitr&tephzt, tu/vas neus aider.

de/ nïdëmaruîe pas mzewz, AfauL^eUe

ÇJlucvpow*prendre/ wt \Pincemt/^)

JHa?to7i .

Jkladenwiselle/ : tLpourroitnous servir^ _

r
•

i de majzeaiw.

41

Cép.'LlJes

.

Oui/,

J^aa'auùh.'Màîà cestq bea/diffîoile ça;.

2Vû7v.Ilne/faxt qu& la patience/ •

X>07is oa^'Jay
)
j^fçau^fUe, Je serai

?7uvi!guifvtout aussù T?erp qu'un aufre

Zdaj^io7Z/>
\

^Uons
(
aide^nwi ap; *cpaj*er cequ 'il/aut...

(Ht".placcnfrle, c/ievaueb^ J*OT ici/... prC7tds

aat^de; ai celas. . lez/quitta?^ de/lkfoTisieur

\

^/zLltLltZfparfont lasmctùv sutlatfuiltare ,)

]Ban/f toutes les cordes sofitcassees ..

ËtpuiSj y n!ensjoue7*a pas ce soir .

Marions.
itràq apas de mala ça....3onMetô toila.

1 tno

.

l^U

Uassons

*\ f

Marten peridanùUz/RitéfurjL *7le

sillepro Jostcrmto
ps

UU-SU-iï é

ipc< tsur la, £et& d~Alù in/ et larrange/

f
99
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roilcL qui estfini; tupeusc descendre <

^LLCVtThf cLuréénr ccnter*;:,

J)am !

,a>7à uv lu/premizrefbis,awmoirts'

Mcçrtorv.
ib ri/y parowpas'

.

yjLLClZTV, écoutant,

T ?ie^ j'entends encore/.... •

3£artotu>

. Co?nme/ tont> ct^Mteu i l ....
i»

jM.ccrto7'U '

rrr /\

1 zc rcue*r ,

Fcuds que/ b't'Officier soit/ben/Jutt.

pour s en; aller comme/ ça/ toutSeuLda

l/bois .... sa/ié' svciraoufe/.

.

. . a dt/heure~ci.

Poltt*01V
/

zns.

Pohroiv
f
Main 1

telle/!^4fafjsis ben/éran^

a 1 1 ille zci '. I* la,p 't'etre lecdes voleux
l
des.

Briqandf rouéprès dcJiewz/nous^ deuxpeis

di . /// fort/. . .E7vîen/j
l

7Ùaypas peur ....

Queu i
7Ife invention piles l'emparé? dune

Vule/!..j(fac£L^ûûur riaze£pu besoin du
casque:'J"ira ce reporter et/retrouv>eriTWtMaùre

.

C e^plUJC/j lui dûivuint de tory etit

,

Tiens, irwTvaarco7V'
t
présidé celccvour

iaspeizze

^4Zas7%/.

25e?h ôiliaesr2kTari\!ïeu
,
e Mcis avaredemen

aller; voy ors donc nG&oiiprqqe/. (Jt examine

tableau d'un, air capalie .)Jiïfa ben ! ÇCc commence

a prendrefiqztre. . . ç ra . oui ..,. vïc:

beiz/bcolorir des nuànees ...béctair de

lobsczm... iout'ÇCL esùbe7cijnile/...is>s con

tenu.. e'wiite^donc^ar/L^Celle^j 'crois qu'y

nJfaudrapas irwnlrercfcdhaiislduTWtïkfm ,

\ 3£ar£o7iy. -
lisaitbienuueillddciiwiselle lefzrifyilùZ'Vu

.

yilainv.

ç\ç\Oul, mais quoiyuy n'y ait'par de danger*



avoir- tôt rival çrvportrazt/, p'fëtr ' ben

auù< raitfacile/ clsavoir t/iiàfalfmaid

coèffur&> fU sort*)

S GESTE V.
( efijusty2&çtrÉ07ïi\&u Repimuq

en^deiiars.-

J]d^CZ?r
tOJVi (pas cuT-ecorwfj.'Ttr^dlah?'

/ iiq&iDmi& encore/phisfe^rt/.. . Ce/

pazarre^luaTh!commedvas vifirirduis la
/V 7

'

LAÏJP/ZZtfûs peurriûgtfr ùrx/o un r

Cestunebenne créature ou'. 4kzàv.

J/Tarlo/?

.

.Le/ raxdHeur enfant cfaonie ....

ùzâoT-mitJ'y. obligeant! ...

C dp/use .

TJrvVeu/pat£ron< ! ....

JSfàrv. il niapeur (pu/ des revenait? et

des Poteias .

L\l^ZCtZ/XZ/
f
etudafonr et de loin

,

m m^TTf^^t^=M
ueye/ilven/èfl aes-le/ Aeias.'quedevez - rarf moncourciqe changée/ - 10

,

1=^

fE$E3£.
^=h^=^é JÊL—- P

se FF^ É
fenypeiux/phuf tes- nxr

.

j-zs le/CieLfa/ va -~ra- lie/ nevientà mon so-^^ à
? W I

cours douleur gzaidacv-ca" lie/' a?aternriiieiy 'nie(S fcnrrs ,

L t?pltlSC
f
piL eu canal vers àtfn chu Couplet. ! JmIcZTcVTZ', ouvrant la,fenêtre donteS& s est

HS/ab -lupas imtendztcnielqukuhseplavidr'e ?

Jllarûm

.

Oui/, de' CCf CVtedcZ- . fiiur/ianutrantl^/metre^

l'(VUtarte . . fjÊÎU,prête l'oreille .)denentends

'us riens.

J^ntXltUs, <L& rnèm&

,

V
e
? Couplet

v?is nzasCàrri rô .

Jlfai: .... qzœLJieuraet/hasard '

<Jevois ma:/ canner*

e

La*hautsim ce/ remplir.
'

1 travers Ivu'fenêtre/

Quelqàimporoiù... Selas !

Qud qztevous pwcsiez^êi'/ez,

Jazœez* mère chu trépas

.

A
99

û^orocitle^vendantle' second cm^detd&Jlenaud

Que/ deiyiande^'vaus làs-bas ?

jR.&tltlZUÏ/'

. CTjvprompt seeouvs^ALadamey .

.

jesrtienspeuxsphis . ..ieinezirs . . . égare

dans la nuit, marcnantdepias long -

terris à travers la/ neig'e/,jien'aiplus

losfvr*ce< de'faire/ zavpàs .

^fLtZT^lOft, revenant à Cqphwe/.

^/ihl ocre urvpauure malheureuxsqta

aémitaïupiedsde' ce rempart,ilaper;du

. ron chemin. . . !v > Tries de lasMSe/sont

fermées ..de/ rir defziii/7teyetdefreid-

.Ccp/zuri

de/ le/pla rus • mais qiûy faire !



\

i

JyjLlT7^t07l; après un-autantde su

oi/Alainctoitiei, orupounoitle/seconrir

( e'phhfe .

J^hs' comment ?

2l£cvrto7v/
.

JPa?^ Zcscaaer divrempart. . . avec/ la clef

oil& JVTorumitr m'as donnée ce/ matin-

Siqe la l^dl cttois •'••

¥ p.en&&F-tu<? J'eulcs icz -. ...

t.Jx&tltZZtClS
t
tremblant defroid

JPlttS despoir ! Traîne attente !.. . Mêlas.

pcrsoruie ?ïest sensiile u ritcvpeine ,

jtyfczrtoii

.

ILcoûter cette voi&faible; eSfrem&iante

Gest lût 'pauvre/ Meûlard. . Hdademeiselle
,

/vous aueX' itn si/bon cœur !

.Cephùféj*
Jllais .... deux/J?e?m?tes . ...

JSTe/. sommes -jurns pas bien/ enfermées•/

De/ cette terrasse/ ou ne; sait?vit/ entrer

datur la 7?iaiscrrv. ... J^e/moiiuîr& -abri/

suffirait pour luv sauver la/viey

.

Gdp/ufey.
.Fais donb ce que/tuy/veuai/. (Elle; conte-

nue' dey peindre/,)

I

JkTartons..

^4Jh!^ ie/nous j^emercie/. (ui la fenêtre .)

HoTvhomtrie
f
ctes-vous-ift }f

I

J\jeriaziay.

tiela<t!j'/y suis encore\> mais biotitot

mvusoiiffiance ....

99

M^CLt^COtl, luijettant une Clep

,

JRjçoeiye^ cette/ Clef.

Ji1f%2tZZ/tju après lavjrwmentde sdenci

u"e/ la/ tiei2&

.

JUfartvtis.

Cherche^ aupned/ du mur une porte .

2^en ' r
, idenv.

iJ/U suis .

J&cvrtont.
jBotl. oiaveft lescalierj'i/squès sur

las terrasse
t
et 2a

f
/voits trouverez un

endroit/pour "vous mettre/a couvert.

, ILencvud/. .1

^att-f que leCi^eZ rûous récompense f

jLKL(XTt

tOTh't àpreà a?Doir referme la,fenêtre .

j£présent/Jç sair are aJUonsieur de

tn!avoir donne/ cette'-'-..clef,puisqu'elle nous

sertaraire, une/ lonne aetio7ifJlenaud heurte

œ la,porte inerte') Tene^t, 'ilfrapp e/a iasdrille

.

Citant a Re*u:udsans e?Lapprocher
:J
ILst- ce que/ .

/vous ?L&tro7.we£pasvctre/qite!j4 droite
)

dans le coin/-. Tablas .Ujiitrefy eteouchetf/

VOUS BotVSûir . (^dprar ti'i nutantde silence, conte

.par réflexùnv.) tUlv 7?iais ! . . j bullioit . .HjCottte£

doux*, pava/, ^oits nkwe# su7*et?ientpas soit-

pe/...(à'pccrù^ Jre/ou?J'
/
a' travers les

bax,7',eai£C/ , . . (JLHz aia/re la^porte vitrée , et

iiori la^Jie ; djvl c 'eSt?unqeiaze horrune/:

(à Cép'hù'e/i) /tfad&mvwelle/, zt7c/7eicne

homme cruzrnzajtt. ÇCéphise se levé

et eTf^re chet ette . )

Jxt^tTtXttXXJ à ùwers Êi^ord/e., On Joi

voir laneigey tomber su?* lut. flest en/veste et

sans cliapcaiL i)
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J.KL tZ7'
tlO 72. , lien, tendrenietù

Taus êtes amoureiu. w kcs.SA

jL^CH i ZCLCtd d'un ton lien .reduûrn.

ainsi ijuc dans fout? cette seè-?ie ,

Co?7i?ue?if pourrai/je me/ réchauffer

où> lan m'&woù/' ... Vous parxnssez si/

bonne , si sensible ....

Cepljîse rentre apportant lesquisse, du poruait

qu'elle compare a> son tullecui .

Jdo7uu?//oui: . . meus ...

Jleejarde^-nwv.... ai*je l'air mee/ia?Ul

JVo7l .

ILeiuvueiy.
fies 7i& le/ suis peu?

.

Ilesfour aite^vous devetô etvoir lien jroïeis.

RejtaziciJ.

iPoui^ etijiuper, tene&. . , foitchex/ 7nes meuniï,

lltles passe/ a/travers les barreaux/de la/ ardle/ l)

JkI CL/^tO/Tlles àfuelies ew hésitant.

J41v.'pauvre/jeune/Jwnune/ !

Heizaitdy.
^djoutep à/ cela/que/ ie suis couvert?

7ieigë> et de aLapone •

jfyrcxrtons.

tic ne suis peu? lay77iàitt >a?se/.Jkfais

,

Vendcyù un; ithPtant: Ella reviahbàsCeptuse/

d'un; air pat. \ ' i ) C& malheureux/trie fait

plUi oiayla/saisi/; ilclaque/des deti&
r

. r&.plttiùifytremble/ etfrijspnne . . . C'est un
nun e aottune . . . . il/paroit/lien/net.. sirou,

. u/wt le -voirje e itissur ilvoué attendri
/-// / , -roit.
tepkzsi

i ae prétend-il ?
-

31t. T?*i&ri/lôfayant?,

il voudrait. ... taie p \. dee .T. p?\

d&liv cheminée/...

Cepltùfes,

Ccrranetub / unaicatinu ....

3ÎŒ7~lzr7i

^dlil/}<Tade77ioire71e ! .wiAirsitoiiclicVïf.'. .

.

ime voix j-v douée!. . . Finalecnsait plus . .

.

CepTuses.

Jfais erœen^e ....

Jlfartoii

.

Fiaui^e^ - vents von? ^ÎTruTntHemnut. .

.

(CepJuse,au iumi dellenaud,Jmtun 7nauve7?ient ile

douleur^ tj\d/lle7iaiid/enypareille situation

etsauelerukm tmtclie de sa^ineuVieza^eitsey.

twetuurtv,&$us azt?Co7isem?& ses jours ....

C^épflltfC
t
avees explosion .

^dhIMarlmv, laphtsvive/ tetxnmoisscm v . . .

.

3ïartcm/.

JLli'lnen! ce niaUieitreus ... ilahne .

I Cl)/lio
/,€ / avee douceur et szu^puse .

ïl/ainie/!

Ad'tl/'l'OlL/ aoeo> ajpeetùm :

ll/ahney!

CepTiicfe '.

Eh» lu crois cpie nous pouvons sansdviûer

d.li-1 oti/ répands\ . dnlïews, laùseï- le-

77ioi recevoir, tfe/7itdpaspeiii\77ioT ,

Il ne / vsli j7aj

n

y
, fi loua -teino* 1



J)/\ p fii 'il aura; cnaud/ /e le 7eru?e&&l

Lléphyrc• pa<rj-e dans <fû/i appartement, et Meu^ton

ran^ le tahlcazi près de la perte ,)

Scène "VI.

3£a?-torv, ILervattay»

'^UZtlCtZlCL/ enccr&ensdehmr

.

dvefr- itou* oltenu/. . . . Martvn > ciwrc las

arJle . ^£fv! oy&tf eloiites. . . J^oiur ite^deve^

udïlegretfô uns pece

1

j

o> 7
pas connaître Le<r repuer .

JtâarivrL.

^dllarur, crfoihr, entrez vite et chauffez:

7?oueP ; ynatcf paà plitf a7un auart-drieure

,

JajCJXCIZ^cC' ccurant< a la- cheminée ,

J^ou/f rfve tenaep la

dlv! comme/ il/etfbjoU/

(^d part, tandis que; Renaud'so chauffe,

jou/fuy et' tisonna l&fezu,}
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2kfais
l
J^û7isieu7\ &77tm&ifrvoikr ûsoii* \ excepte/ toute^vis auesmonC/ievalnc /ne

v&c-vous cloiie, 7cL/7iu£t, èH/pare^effùipçu !j
pesai plus tantycar il avait/change/ Je

'

ji <i

'^

ae/ souS c& i^empart??

Rejzcè%icld<

. Par ifiipT2ta
7
eîicey

k
j& puis force/ Ien /

co/zveiiù^ ..Ay'ont vouluealsolioneziJ/ rrteS

r^emettre/ en/7-oute/ ce/soir, satiS quide/seul/

nia^7^e/la/7UufyIes77iaïuv'Mr tenté* et/ tant/

ce/ qukovapii/ùie' aù^e> des-dauaas aux/

aueZrje77Îeœposois, z>oicv ce/ auisvilest/iW'z/'

vcy,riu/77uriezi/ dey la//b7 yêt/ nwzvC/ievaUr'ayt/

abattu* et/jjzdrj cotessous lid/dMiswi fosse/.

Jè/fcusois des effoifo ùiiitzles pout* 77iïetz/

tù^ci^ loisaues quatre 7wT7mie
l̂
Jïfrt/ûih

jjfeans en/ appar&iecri?i£Jiruyuya/mai/souS

p7^ctextes des 7ti&•secourir, /duSstpuiu- mJaïs

Ict/cr, cbdtzun/detai j 'empare*dîmepartie

de/77i07L bayac/&j ines armes, ?7ionMa7iteaiL
f

020/1
'
/iaoit

f
et/jusyues ci mes lottes, ils 7ne/

enùâc tout*piaf, jeles vois

* ait u lois
t
mr/ laissant/la/

/ peu p/i'<< mals oi'àooi'V?//?''

rruii

Alcirlo rv:

Ce* uzaudit lois ejep/câi de caroc/i< -là

.

iReruiircl^

Les $celc7\7âr p7it lise d^ pruacTice C7i

co77i77zerica7itpar s'enipa/c/ 1 de aies

ar77ies . ,. MttJuv,prejuint/mo/irfcv 'à. , ozar-

cTiantsdans {obscurité, , \ isa.rd/ 7

a

* 1

coTidiuteTZycar lieux où/so/o vi .zSj'ctDis mort

ÂT(Zrà)7i/.

C'eut'ete biensdonuTUToe ,.... Afais , a

propos,.demie/rappelle/ ce/qiuz> rnJa / ditJ

rllaùi/. . .suons aue>6 trav&sé Li'viïlc tantôt

.

It&rixuccïy,

Oui/.

JkTarton/.

Vo Damestzaue est resi t

berae/ oir vous êtes aesceru

2îe?lLl27 il

.

Vous le sorcl



.-• ctrton ; à vari

: cet 7// f.evoiLTpluj

fcanlgiu '/

Ha efnette, u/&rbcnara& o7^ met

uaàé'esetvûUô . e&eùvau&j en/ i .

Taj*£o7L. a/JUnattJ/.

J'<. tUlt, (ApartjJklaLf . n&pôumzy 1

petà- 7jAi . tmsdtv Tuzèiér d&JH \ZirukûTil,

Mûnrvew\ j&re&ienâ' dti7^r l/tn&jàùzt/.

(\Elle - entra Ja/is /appartement de Lirimon \)

i m —

m

-—• m

T 1 fJ w- -» a»—ZZXÎ

Scène YIT.
J&en i j-eitL,

IL 'ire/ ae< 'ledJûus sa. 'l <, : / jnccùullon/ferme'

Lfix'ilpirfr -'jrp'zndU' a/iwze • .:i/ie/ dvr ,)

Zhij i/tn itJes Jm-yrc dariiï ccéte

meilleureus& av?nàirt, a/vJ tjiàci' hou
d. o l te ' ' fionuriA H ri ta/z&inan/.

T^
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J£iv examiiuint lappiZPàetnaU, il appercûït lc\,

tableau aui v&tfur l7 rllevœlec. J

j&fou uniforme L-± '

/ ^ dolr sure-

\ inènt coruw-'rc -

'

'i ipp ... ilIeaii^JEhA

jjiaif... e mon trait ' .-.Mon por/rai"..

quelle ide&f... c&ft/ithp / ne/me

suis jamais liaipeuidn . lion, jamûù. .

.

cepetiaaïit, iù/ne semble

if

s

r.

77

Itcjztzit cl.
'

. , i
C e n'estpas saszs Ydisaïz .(JZ li conduit ;

au.por/ralt,) d)ltes -nwi/, s 'Il virus plaU

,

sur quelgàe eioant o/i^ll celte càvie '

Jkfart07l
f

tristement.

Vl V tm t •'•> fr&h isf.., (JFzœanl Renaud i)

I

Juc vo's~fZ' ? est-ilpossible : en en n '

\

- r ? 'est vous, 3£ousi£iir ?e mes

CENE

1KLÛS O077y
f
appCTta./itw .'.

. tu '

i

Teyw^/rMbjisaiw\Jts.' il 'Sïl " Wuûz

cett& l'ODe-de^cnàynlrey se, le crois, ce

voiis co?wient 1er. '

L x .. ...
— S

,

1

rcÇiS^ êtes ù^op iïamvy. . . rJest exeelle/it/,

ÇllpaSj&7asrûlty-a^clia}il>r,&.) xJT& SlO>f Cl

nietwezlley.

. Pardorute-A icsousaz -eit attendre
,

meus c'estque' lcv;ar?enieriâdedkTonô eue

es&un/pew ù in, toui lastu&uy'

Hs:r<z?tili

Toitt; la+haz't . fapparlBffient'dêMûi -\

sie?4r. .
. .En / ne pournu 'y& pas' connoître/

laypersopjie guij/veut'l en mé recevoir ?

fous êtes eurleuœ ?

99

3ïartony.

Vous êtes dlenatuba^irt ;

JkLa7:lo7is.

Çiac lionva> C7^u mort. ...

flwev du lo croire

.

7-<fczrà)7Zy>

mJv! quel bonheur ...fnïït' appelleJJLule-

rticriselles Cepldrey ?

lLe?ietcttzy.

.E lie estyzcï'. . . elieps son 'Tniîeur .Jx

.j/merre. ffoie^enuzur de la l'iule .

Renœud >

3£/zràriiy.

Macfemoiselle .... JÊ£&iem0zd'ell&{Éfe

entrée eTizz^Cepà&re .;
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CçpTiùi ici/f * fù ûîi ùrûuverneur...

QueUc t& f?u/r rencontre^

4

Scène IX..

Hetuzucfy. C&phùre
f
Jl£aj^to7i ;

L iZp/ïl'fC/f dans la coulisse .

Kh ai: m. / Jktarécn

>3

V . . ".

lîar'ïtn, amenant Ctphise

.

v5/ / ro/w ais-jc , c'en'lut- ,
zt,otrc

^Anianù. IL * : ctttd dàdrt*

J?Cjî>JZ02£CL
f
courasU a Cephiâ'é'

(Zéphyr& !

C^jLJ/l2d*£ t ar>--rc /<? plusjLjrajic*
y

> etotuicment*

Renaud'.'

^1.L(X172 i de la sortes du fbiid', très liant

Vlà notr'Jfctztre .

Mavfcmï C ephzfes, Jteszazùd

.

O Ciel!

3d.Ctr£07Vf ayJUnazuL, après

que l Orc/iesà'â/a doruièTe ton*, n h

i& CprsenMv , Eld^viteMonsieur retire&wous Y

foérr
F-^r-etgattlevrDotiiïdevoir nwnâer, fc

(JLenaud se i^e/ire eiure le parave/i/>

e6Ia chagrinée; Mar&riipour lecav/œr-r-̂ —^~
t : J # 4 z3p^=

~
plaee sû?lportraitdevant lui/, ëé re- >£=

\

fe*atjh|

vientprèr d&CepJiire/jur ledevant i

# # ~- ^grotwtjfuei .a' ,fiiLie ervarrixan i .

j

-- Itiffimowttà. canfemp/ey frisce*,cejite£Q
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r~a
H
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H
j

~*%

ïl^aj/j iiztdjusguà la seconde^ dcèjie>
t
oie le. Théâtre ^'éclaire j demi ;

c'est- a- dire/ guon rcmo7ite> la, rarfupè <se/ileincid

s [reCENE T.

dl £ 71 CZlt Cl
, /. urobfj'anl' à, I œt.I- de -

Ara/-' e < < / • .-/ , ^dessus de /a /wrce .

il a tcprùf sc-'i, halû'-

/^oinsydes ài/wfref.

.

. personne :ci /. . udu-

/ - /<• le projetd& mesfcurepasseï* la nuit

la ',' i3^aispourgiwv n'esvai/erÔM-je

po I Ol/OltS . .(fixasse- une^cunl>e ,) Celan'cst

pas difficile. . .(lld&fcemi^Mhg x>od<zJWo7iàie/^

le (Jauverneur a crw {ïen/ernier gu'wvpor-

//;//, il
f
est ùoutsiinple yutils n'aitpasprispàit

\lc preeaiitiens... fil écoute-) %7e/7i'etiteneù rien*.

t. Vt il soupe . fioiec- reyre£.) SOUS 71loi / CltiZCUlls

esi'retiré, sa7is deutes.*. on, me. croit eitièrine...

didlfarien nie savait ici. • peitt-t
}tre viendrait?

elle < - JVeypoui^rois -/ e paspar gue/</ ueanei/eii.

(ilcherches,) Orienùrns-iuus dalord. Lappar-

de
' Cepluee esc ta ,(cote <feÂvi*)(lls&heurte,

fa tubfo.) yilue ... uiie^^uitâire,-- voiela'iisù-

meut ce aa 'il me tant- . ., elle est ci

v

lien, man vais état < - . , - . d en

rattaclher l/r>s cornes . , <!>. v •/ renwk-

te lepjjyittare a là clarte Ou Aht ) Com/nent

seyjuitt7 gîte ;ms lalits se seieid ù you-

ves aie ponscf de Lisiinoiv,etgudaU

dewinÂ gus* tel egidpaae e/oit lemi'eii!

fÛTV enteqa e iems ettstems leo-cnd»'lajuû/urc

</ui/ Q.ecorâe j- O/i !je vois ce gue> c'est; il

es' Gauverneur l la Taille ..un aura
po7 te tout cela, clie%, lia, et 77W7Vpointe

-

len die, çairu indigue , . Tantmienec
,

pari car d est assrex, liea pqrfi£c,\.

Sij'avcis du iiwiiie ls& tities' gui nie

TTumqiiènfc. . • (itu le les aurai.

.

. etdJs i /< ;

-

main lions i / 7 , os 2l4 . L Murions,... . Htn

/cnuiU du Tuteur est / 'daut si Ccgd'ise, oit Martvit pouvoit

fteme •) unveu km... tout td/iaut..- celui 4 ''-'' ntendre eesa2/07is Ideris doucement

.

sl/ida/
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ftLéeûui^ J^eriraruie/ . [IL app-ocbespàu?
>

p7>è<r

d&' lsapparfeT,zerï& cU; Ceplti*?e/> )

JJentetre qu'aurez enwaudqfe/

Jhfed,ave?iû/re et mauvais fieras
,

I eut être/ eueor votre etpapaae/

Sera piSe par dar Irriaands .

Squffî'exi endurtx, e<rpereicjarw c&w&
t
SC&:

ScETsTE, IL

%?V, entr'oiaTraJiùtaporte/par layuelfoiLsrt
. sorti,

JT entend? d2&JI£u*riau£/ '. . .Il tient

une/ lumière/, pertes zuwpetite corlei/le/dvd'ier

dans LcupuefltyjZy a d&r bircui&r et dicznTt .

)

99

Henxnufi-
Û7Wient'3ffJV.'ut pe^e* 7w quitture-surla

47 , .

aNe -

)

.^r l/tIZ/t, effhaye< ettmy'aurf à la porte/.

Oestcomme une/ airitfnre ...

JRj2?ir:iiicL.

elf arv /unnrne /...

<J? se tient cl l'écart.) •

^.^LltXZjV. entre/ en tremblant, s'apprûc/ie

de/la fable/, etveit la aazttare .

^4/is! Twu'Iw! eùrtctte/ cpuittare çttz a

joue/"
.
j'ero7<r eneore/Zerttendre i J£7t fien!..

je tremble/ !. . . j£ki/'e<rt?çe/ mc'ço/veut/dire /

jEj&ce/ qney'aurai/peur* < eue ?....Ôh»frwn

.. non.-, (iltremblapàbfjurt J tXe ne J~ra*f

awet
iu7i7ui .

. û'est cirnonxneztr JHenau* s

caMsi/aui&rt chaise de tout CO/... D'pias



mo rt,j. toiuows louit...

f i

\

"

/

->ns cet i
,
etallons -en.

2l>pûJ& es qzi/u/Hênbjur la ùzbh:
; if'e?vra

t
et

j't ch par r:fle.cxLor.7\

... pounjuoL dû?uy cjiL?ijart?!4L

Marton. 7rùv domie/ ça en cachettepour

'apporte/ici'• ' l7 r&v&ï)

J&CJtCUlcli àypart,

t' 71 cachette' .' c'eert/vour moi/. (lis'efv

e/npare .ra/-J être vwdudlau. . /. retires eh

fond'du 2 \ notre derrière/ le/ tu&ieau. , ce j

nwiii i te/ns en teins saiu être va ddt
)

^/HclllL/ if'e<parlant?a lui-même .

Ç i ru? nioi<'... aue/ysuzs ùete/! ... je

ndi nepas ça/. . . c'estpozm nwi.

Heizazttid

' j'az/les^uvde i
r mettre zoi/pen» .

.

JHlons, alfaiu ...

{ il/ se/ retourne runit entre ses dents,

et/ 7ic trouvant- piiià- e&au'ila mie- .fur la

tahle
,
jettr un erv a fer ?ztr ,"\

^*h/! mon/1

arr?.a/p

Marcon e&b wie /Vie/ eAarvuttite

.

A
-.même/./< • ÏZ-fllf separlant touyourj' a/fau

Ou/a honte/! o'est vête ar<zcieiiccpuuriatiï

ii avoir yî/zzia^u/vyaiyvous /unie '
.. ioitivie

eu (Vous etfiyprovoyaju& ; comme/ ca rav-

Sonne ?... e'pauv'aarçony!d/a çit/heri/a/la/

une ... da ien/ocujfirt . . ilet en froids..

Heitxziicl, à

~zllil un/froid/?

^Éltarv, i r

II a eu peur

l\iyÎL tZltCi/apciî^t, la boueh-i* pleine/,

PeXa* !

jd.ï*2vttyg/Tr* l
l<-

:
.

II "il ?
... Ç n'est rie ti ; . : mais cependant

E —— 4

Sgeite in.
-i

d\.Cn ttll llf à part aMarton quientre

.

Ity/ie ma pas vie !

iVLcZZ^lotl à Aidnauiparoittrès^/fraye'.

ILh bien ! yu 'est- ce qiie c'est ?

yllcZlrl,

^dli!mon llieu^ll/fani'ïelle . ....

2tdCctrtemy>

Comme te voila fretnMatill
'

^/jLltï.l71
f
monfront/ la toile/,

le les avoir mis là -
, ,

â£ctrton-; froidement.

v .Après ?

lié- n'y sivitplus.

Mil/InII, tdenv,

Tatit miens

.

^/Htl/ZZ-, a< 'tv tSilamati'on.

cest ait'une /illc desprit!rien

né letûMic

/Vfai loti •

Idv.'de aitoi veuxdu c/ue /e^seis etenueef



^lIâ 7T77 .

JSs^pe que/Ce '.v, • vous qui auriezp/ris>...

Jl/Tarlon-
Eh ' ijiusdœncy ?

SjL{71JV, en s enallant

^ifv! cMétaiùpaspaitrrnoi/. fû^s'essuie/ la

bouclie avec/ sa, manche/ )

SCENE IV
Jldartorv,JLe7t<7n<-l .

, dmiment aucal- vous dmicsfart?

J'avoi? treuxrb an^pratexte/pioin deruan/ler*

leuclefau Tuteur, eÇj'e/vous IsCtppartais

.

J\^^77tJJXC7/
f
mmitrant Les pa/\?qoc

Tus'vaitf que, je/rien avaispas besoûh,

Tw nùxs dano entendit 1

J^?ricrvctir!...Qua^paulo^v(n2S dire Z

Elis, ouC œtfe/aurttare . .

.

-. __ Ls

JkZarwri/'

LOI ma
Par rMpeabp(mrJI£adeirwùelLe/

rpaJ* éûartd

peur mai,nous no/ devez,pasparaître/

.

Jictiaztcls,

Jazsbiensunesautre rawon/Ttrmnmit;. . Je
comptai? aarwrorâaurJmre/usage/ contreJasir

mon,des lettres- cpiefaede lao7ière/dr CepMfé.

Jlf07^077 •

- JEJv? ces lettres ,'...

-ItcTTtZZttZ'
Jkfe dataient/des droits iticoatestaoles a/ lev

maJ7vde< scufiZe/: mais elles sortbekcz mai/, d
i^dùeaurûudlraime/, Je/connais Lisûnorij etrie

luvveuxs me/mofitre à/hd>(pie/brçux/faj£rai,

èos Titres eucppoJer à ses jnétenrions -

99
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Jfâa/:lV77/
f
avec &pidâ&,

/fort, bierv. Il/en<sera, Terne demam
y± présents, Jl£ansieur, sciupcons . . : . i

H Ct7CZ7t(i
f
Vintcrrampahb

>

Parlons d& CepIrise.

^/klctt^totl/, plus rapidement; encore,.

Fous connaisses ses sentà/iens< pour

vous; us sorti: toujours les mêmes. Jlfais

iL s'aait' matritesuxnùf . ,

.

Ja^77jZUx£/ .

^llriJUarTais, nepourraisj'e pas l z

voir un instruit ?

Cola, ne sapeiaspassifonsieur. El/e est

eneoreatable/avecysonTuteur. . .û cie/lon ouvre ....

—

S CENE V.
I/e<f -.jjwr/i&r, Csttjvùfé>

.

J&CaTix?77/>
, Ccsts vaus,J7fasdeinoiseTle .' Qui II r !

-jRs&tittzitds

,

Jïa chères CépTase ?

Oeph^ôC/ >

O rnôn ccari
'

Vl , c c (apfctaiuTris et xro nue

sflhms, puisait il
f
fdiUarsolument'aw deux

Sxmans se/pmle/itdc L'ursflammes..(J',,1 , //

-

j-anùccyf/iri'iiT îwtjéBe/'DCbfermer tosporte enctcje.;is

Cx^p/tire/
f
àtlcmiuJ,

J'rzisjeriit une/ uidlsposrTior/, pour
rrijécdiapper un instant

lletiaTid

.

./Mars si Istsimxrri >
JtyTctrtOTl-, revient.

> TSTes eraianez irierv; anpeut compter a

présent/sur sa discrétion, car^j'aisfbnné

la,porte .JWzis de/ araeo/, (cnloMsantlet

de'pecJicz.- vous, et/parlez bas

.
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! Ccp/vùr&>

HfrtJS, JkTi// // 7/1 ' (montrantHenaudi) que/

vcoôd devenu^ ?

Monsieur, vous auefi dabord' retownei

dans votre; qit&: lorsqucy7iotr&Tuteur

sera passe/ dans son avpa7^ternentpllain

que j'instruirai; de tout, vous eo7iduir&<

à lydiiierae/ow est votre' valet;etdemain

avee ees lettres en quesdot^ vous fere^ù

votre visite aJdo7isieitrlc (Gouverneur,

ILefULUCL.

Part-il --"rester lonù-teins •

Cep7tùrey> ,

jPour aujouidhui^ diVnwins, s'ilpour-

voit nous^faire qraee/de sajmamlitz- giuah*

H ytu 17ici,

Quoi! cette^ qtuttare quedai trouvée

su 77ial C7i etdte ....

(Z&p/vùre

.

ddelcur ! oui! e h <*t la sienne> eutoits les

soirs....

ZàÙrirtZOny, ensdede

Marto7i!

JkLctrtoTxy.

Pain ..je lentends .

.

{A Renaud
~)

vouer lev clef, vite au cabineé*

Cèp7u*fey.

JMous teudieiviis qu'ils'en aide bien*

tot/.^JZlle. vays 'asseoir prar dwjew. dtenaud

ser retira da/ur le caèinet .

a/i<f ,
•

/

UZ77107V, à travers Je^vo

Comment celwva^til ?

3fcirion >

dieaueoup nueux, Jdonsieur .

JL*leruno7i >

iPtus-je entrer dprése7it ?

j-kLcL7^iOfl voyaiit'que Renauds'aft retire -

Oui
l
3£onsieier

l
avreSe/it. ..

(Rite/ oiwre' lapoite, et revientpre<r de Cephise.

Toutes deuji semll&itparler Ifaspendant les

premiers mats de;Luîmorv etd[Alain.' dans la

Jcetit suivante au elles ne deraentpae entendre ,
t

S CEINTE VI.
C^yhuejMartorvJjid-ufïon^laùi

7efl77Z07lf e?v cnù vz/z^ a -Alxifi oui le suit.

dz/uras-tu ?Éy a une Izeure/ que tu

m'étourdis avee^ l7ustoi7e /deta e/uiltarc

u//tLLCZZ7lS
f
u voux, basse .

tT^vous dis. j'voits 7epete
l
3fo7uneitr

l

quejes lai entendu, et que —
Z<i<n 77ion

\

Tais-tvi. imbécile !

Tmbeeile
/
oui ... tnat^r soutd!-. (il 7\dlume

tes lougies et le T\e'dtre s'e'elaire entièrement.}

Llxri77l<77l, À cépluse.

JHh bien ! mon enjiuit ?

L^t^îjJlMfC^selevatit et venant a ufil/.

de; me sens beaucoup tnieu£
t
Monsieur,

99



I'i4

7^ vous re/ncrcie

.

.

•

^4/h?-JUb/urieur, '\picsuous êtes aimable

d&nous tivoir laissées ...

Oesù tout/.simple, cela; j'& nJaurois

. fait (fii& vousagêner .

Jlfcuierriaùelle/ avait biertbesobvdun

tnameut de/ Ulej'tCs .... après tout ce/

aux/lzcù a/True augourdlnd .-.•

dj Z&LjTÏOJls, avec/ u/ie feinte/ deuleur ,

Oiiï;je/senscammeu/danscenwntent-ci

sasuuutioa érige/ dey jnenaaerrienù . . . Cepen-

dantf séparée/d&Hehauddepuis si long-terni

.. sans espérance/de*leJTcvcir .... iLsemîle/çue

sortcceur dez^aitetre/prépare/a lévertemenù..

Ce/n!estpas gu&i'e cemdanzne ses regrets; ils

sont/bienfendes. . cïetuujurahnentuugarçons

pleùvdémérite/.

.

. dexceueutes azialités ...

-j/j-uXCJh, tristement/, ettmitenaffumant les ûcruyier,

^drt!oui, zatgarcoTV f ...

-TldjXrtOTl/, 0/Ziainïûw.

fous laimiett aztssiwcais^JlIutiswur,

ce/pauvre/ Itenaud ?

UaZSZttlO/l/ cœc£/ Izypocrùrie

.

Sije/ laimais ' ... ^4Jv! ....j'ey lavais

mv narine/ . . . dJleve prè<r de Cepldse/, et

pezirprès du //terne âge>

t
leur inclina

-

Uûrv mutuelle/ seiarrrta sous mes yeust
f

et dès leur plus tendre jeunesse^.-, dert

suivais les progrès avec; ram'ss entent.

j'espérais guun j'ena^ Impinen. . .

.

9*>

^/ZLLtZltV pleiu^ani

.

jQzteiL/ dojmnaaey !

Jl/TtljdOJZ/, a/Iisunenv,

Vous le/ desiiies^ ?

J-/Ù'i//Zû/Z/
f
idem.

De toute/ mort onze/.. . augoiirdTuti

tnême/ ericàre/, s'djut/reyvertiv...'

CejPhitf&fiTiuements.

Quoi'dkTonsieyur . .

.

dfyTtlTdotï/, {iCepkùre; à,part.

JVe vous y fievtpas .

Tjicritno?! <i

J aurais été le/premier apresser leur

lau'oii (Apart?) Je> ?ie vispie plus rieadt

le/ dire. (JTaut.) Ului. daurots aoi/la

qtid tzrtù sa rriaav de/ moi.

jfy£<XrÛJ7V, âas al Céphtse .

JVcnis tacherons azéds'eiv souarienne.

fjSaut-J L excedetiù ccezœ !(Apart.) L e/ .

uieuœ/ hypocrit& •

^/zLLtXUl/
t
sangluttant.

^AJt!' jnort IHezL
!
'. . .

.

J/hs biens.' giias-tus donc/ ?

-^4hxùrt/>

J^ardin&ïj'plezm&dMo^^

Ta ne/ le cormoissois pas . . . Uone/ lus

jamais ara....

^JLuIZ^Lf i^&rvzrantr.

^d/tl . desbarrai(il repnencL laîr serein,
j

jLZtn./710/t, aCephûre, paU>lbian&

Pwsguç/Renaud n'estplus, gziil ma
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faitpermis, ma belle.; derpcrer que le

tems, mes soins et mas tenaresse .....

Jllartvtv.

. ydh .'JHonsieur, quelmomentprenez-voué.

JLùrinw??;, àpan.

Elles a raison. <Je crois qvicies nlesty

pas-las l& mo?nen£.

.'^V JkfCtf^tOTV, a\parir,

. iLne s'en, ira,pas .(tfaut: à, c^ephisejdliujns,

jMadernôiselles.fè. Ile prend lûtes lumières et

neutemmener Cep/usa J

Lwinioti,
. Jïon !déjà .'• . . tu, n'aspos couûrsne/. . .

.

Pardons, Jkfonsieur ....

JLisîmoTv..

Pourq iiov me quitter sùtotazuourdfud:

pour tdbauaon?les, a ta douleur* t...

drlCLT*CL?77s
t
a,part asJLù'imoii

.

-Ne s&raufe/pas- lu, moi ? fe lentrès*

tiendrai, dey Idbniantqui lue restes.

Je me dissiperae.... j'étuihcrai

N'aidepas maJkTusiques?

Oh, parbleu!oui ,ie crois que;tu as

bien envies des eÂanter .

Gelas n& peut ques la distraire. . . . ne la

coJilrariex, pas ... D'ailleias, nous voqe)c

qu'elles estaisex tranquilles

,

JLÙirnO tl, idem , à Martv/v

.

£n effet, elle a pfcis cela beaucoup

9,

7/

rnieuaz que je ne taureis cru,

.

-IrïtJftVtL. idem, d^a air d& cjn.'Z.icsice ,

Il y a- des bonnes raisonspour ceui .

IjÙÙriO/V, idem.

Tu crois ?

Alat^ùO/t, idesn,

Oui, ouïs ; vous saurez tout cet.

djZSl7Tl07Lt cl Ccrkure, eld'un tons-car'escfcmt'.

Ph bien ! mon cœur, puisques tu veuey

étudier, qui, empêcheque ce- ne, soit ici .

Celée vous ennuiera,

Pzsitnotv,
Tu sais bie/i, nuis belle, que je 7ies

mJesi7iutes^januzis de l'entendre <.

Pardine, ni moi

OépTi-ùre,
i

as part.

Q Usil niimpatiente ![Haut) Cest- ce.

grand air que vous n'aimer pas .

Jb isrirriotv ,

iPisjait. *Je lainie, beaucoup ...qua/ul

c'est toi qui te citantes .

Ceph ise,-

,

JHonsieur—

sillons... unpeu des complaisance, tic ne

te lau/vispas demandé,; ma*?puisque c'est

toi quilas dit, ùù chanteras, etdu momsjen

aurai leplaisir-... je ne te quittepas sans cela

.

dUatlV/l, bas à. Ciphisc.

Chantesz done, puisque ces/ le seul

moyen de nous de'barrasser de lia

.
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Z. •

lSZ77lû7Z
f
fràiMpqrte:

Gest cfiarmctnt; aiyverité. . . c'estclianter...

a l entendre> owcroiraitqu iltiJy< a rierv

de pliuf aire .... ïline set?ible queje clia/t

terois comme cela,. <Je n'y tiens pas- ,

mafy.asaporcL'.... qnatûlj'entejulr de; la

Miisiqile ... (ilprend7 sa aultùzre
.)

.. JSToiur y voilét . . ib 7ie s 'en;ira plus

.

Xt itrimony, surpris,

^d/i! alif jtia quittare montée •

L 'étourdi?! ,
i

*

-^oU{LZ7l, d-zuvair trionzp7ianty •

J'saiioir ben moiqu'elle avoit loué',

2l£arto7iy.

Tais - toi. -Que fais-atlas les In^as croises.

Pa-tcn préparer le cpuclier de torb2HaÎ7re>

Otvy va
t
JfarrùCeJle<. '(4. Lisimojieuyen

allanq.
) /£&/ no/Vjj'jùr lût imbécile\fil'wt)

ire

Scène, YR.
Lijzjnorz, Cepltùre^dllarton

,

ensuite JL^€TUZZL/zy.

LitrimoTzs, à part

.

Quiestrce que cela signifie ?^41ain

auroitil réellement entendit ...JEiclair-

cissons -nous . (Jlaiit, et d'un ton, compose .).

Qutdonc^a^rattaeAe les cordesde cette quit-

s~> / 7 ' iari
Csëjpnztr'e ,

Ce n'estpas ??ioi, Jllonsieu/*

.

LirfÙ7l07? .

Jele sais; vour n 'e/z ;'oue£pas . . . .

J£ais c'est quelqu 'un, sans doute/.

J/IarlV72, à part.

Que lia dùv ?

L UU7Z07Z/.

JkTaj^tOTL sait apparemmen t....

dkfctrtotl, balbutiant.

dkToù- . • Monsieur l

J^'ltfLfTZOtZs-', s'ajzùnant-par dcqi'C .

Oia , toi. . Réponds .•
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TT

ce

Marton, idem

Jhzttucher les cofdes dunes avÈtare

Westpas-lcu une/cnase lien efi/flcii.

jLiltfTJ/ZO'/l-i idem, v

JSTorV'..Jkfahf elle « .
If

^Lf£~(lS*ùOfbi mente, embarras •

dHit tvw^iant les chevilles .(ElU/ut!&$&&

de/tourner imeselievu^'p^eCyWtpeitdeneiJle..

(.ERe/a^lesgedtz/dépasser Ias7nadhpar-dessus .)

-J-J Tjtnj/IOJL, s'mvbnwusdavantage, et/nas-

sontavet azvpew de/ caleres.

. -fferrt'oiert ! mais cm etjoues ïèù, cesoir,

et tnes-distineternent. ^Esteetoi ?

2l/rartû7V
f

' cvparù. -.

H rùy eupeur moyen. . .fJZaut, ên>se/ 7\xppro-

cdiant desluî/, etavec/ zen tandécida JJEjfv ul£7L !

oui, ^eWonsieyier .... eest rnenl, priasqit'il

iicuty'veriLp les dire .

ZjitrùriATTis.

Comment diable. . . .AdTartcmsai^eruer

de/lnjpuittare.... turwirùr/ameiis ddteela'7
.

JflctfXOTl/,durv azr irich^hrent.

Ilrûy apas-làsoe/qucd se vanter
;
ce/

forets de exe' petits talens dey sociétés ...

-dj ltfl/7ZC7TZ/
f
Vi/Ue* v'ompcuzt, et/dirn^ctir^raezeiai

I>emblée modestie et las cerniplensarzeeloiTt

terut lepriSs. . aznsi(En luùprèd'entanblajpàttare.,

j'espère que av ne/ me refuseras pas . .

.

jVLelJiO/l' prenasusla^piattare dkenair agréable,

\ x^JVbrv eeTtamenientf/Wcmsieur. ./Enadantta

peser sur Icl table/ ,) ZTrt de/ cesjerurs ....

99 J

J/Ul/}7P/l
i
'centrant a-pi\v jJfarùm , .

rev teàm: la <y*attaré

.

\ \m po#
t
narvpe&F ... Ce soir. . .yîprresent.

C C/yhhf^lispart.

Lvmment sortira?telle de-la ?

-jyl eZ/^t072s à;part, et rêvant.

Ques/acres /

d-jl^lst7lOT2s
l
lospre<nrant etluvredonnantla. pwttor?

^fflems, allons

.

JUCetrtoTt.

JkTemsieur
t
je<rie/ demaridercis pas

jrrieuS/.... mais/es suis ollie/ees de/nous

avouer une/ chose, cJestauJilm'estimpos-

eilles de/iouen quand orv mesree/ardes•..

JL/xnrnoii/'

£oit! quette/kn/aftxes !

^dTctr'ttsms

.

ûios c'estenfmiee<; eyesttcrutee que/

nous noudre^; mais j'e/n'ertsuis pas

iiiaetresse. Tenes&/l£ademoiseU&ncrus

dira/ que/je/ nlai^j'anzais joue devantelle.

Cestsnrai/.

JLtitrirnvji >

Mfci'sides ne te/ reqarde pas !

Jlfetrioriy,

Cest'etpal; dsuifetqucvons sen/e^dà

J-jljcfl7/2e772s regardantditarte/de'lcL cAemmse/'

attends... il/ nie/'tnentierzey idée/ que

nous arrangeras tous . Jetais rnasseorr

auprès dusfezi/; tzt/passenas derrière
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ce varaverzt/. : . (avec j^'s/ac/w/iïjzevn •

JVLCL?"'tO?V
t

/ re/7e'elukra/il- et lentement.

D&t^iere/ ce<pcv^aveiù

ZsitTÙ?Z07l >

Oui;- Lz. . .je; te jjieù? hien/cv toivaMe/.

2kTcZTt07l i
7euj'au7V lentemait

,

Etvow ne reactra
7ere# pcuf l

J& te; l&promet? •(ÏL"dcl> tr'asseeir pr&r

de là/ e7ie?nînees >)

3laj^t07V'

3fadetnoid'elle, faites -y atteutwTvf

Cephuey.
Jûicf trctnaailley.

( 3£artû7v -va; chercher Renaud d,aJid,~rcpom '

lia remet la jjuittare , en lia expliquant tûJii

7>a<f iTort projet,)

JLiltfl77l07Z, après uwmcment de silence ,

JSwhien fj'attencir

.

3£as?^torv.

2kTe voùày,J£ond'ieiir... aue voiileiô-

Litfù?zorL/>

* 3£cvùf . > . pourvoir-tw m!accû77ipayner 7

Ta,OlUf acrvjfipagner
J,

? JElie reaardeHe

-

naud qui luijhitj'icfTi&qu&cui.) Ûui,-^^fû7l -

tfieu/^ conwicncejcs...

P
JVi

5
$

létUtf

€&,££

~^
CûZ<£Ë

JSeufironstrewls

JaTcT177W7Z

=eIe

wm

ZiZ<fl77Z07Zsi
OivdcTuies le/ te/i. U7V 77lÇ77ie7lf?~

(ilpréàufe.) Tairez lezlcL . .

.

honslj 'as suis .

/>' ejiaitftaccovzpaqiie le/

Ccuplet j-uivant,

Ezfrucafo

JPi^Ucet/o

Y h=&-à

tTe<fuiLr it/Ts

ê='?

"u'.Marqué

-TT

99
Af

i i

a

$^ ï
\reur pleirt d'a -

$ $
s&iceilu
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(Henaudj'ouepour ritournelles: J;ra^tefwoay

s'ils viennent, deanj

Charniant / cAamiaiu/!'deueieux /

JVLCZ7 ^ttt72 , venantwL isafwu, après avoû

pris la juztùzre îles mains de/ ILenenia
f
ijui Se/

lient derrière 2e> paravent

J&Tv licrij?'^ïçiieneur ?

Connue un/^£rigéf
t
en vérité/ ,

Jl'larfOTl, riiearstemenfr.

ieitr—
Lien?/i07z .

Non, c'est due je n'en/pincepas eom^

??iey ça , mois- -Eh.' truies £& regardois ...

Je ne saurois plus rien/.

Ijiefimony.

Essaye dono

.

3farto7i ;

Ttnpossiilc . .
.

rJ£lle essai/e mal^aelroitemrni,

99

TetiejC, voye^-i^oits lair aane/ie ?

Cesturai. <-fi/ene lavoispourvune ne 7e

croiroirpas... ITnsceo/idcoupkt/jetenpric

.

_JluLCtf"tOftf voulantpeser la^guittare/.

ûlv!JUansieur ...il est àirdy.

Lun/)t07i .

C'est'voit?* le dernier ... sans te/deran-

ger.... tiens, reste- là, 7nevoiei/derrter&

l&paravent/. (lljyassc en étaitJfarù/rvpetu-

dont lepremier Couplet ,)

TklCtVtO71 i enilarrassee-'

,

3fais ,.Monsieur .... écoute^ donc ....

[J^cn/aiU: queRenaud' du ZonaIdu Théâtre'passe

entre/ le/paraventet la/ chetninee ou elle se trouve,

E7v hienjl oui/ouv. . . testers. . . (Elle-donne

las^uittare/ a Renaud ,)

Zj lef 1771 071 >

Viens*, Ccvhisc .

3£cZ7^tV7L /
,

ISTotti nort, Jdpnsieur, 7ais< -v -— je



crait que Jk£tidenwisell&7ic-mïfitùmdcrasj?aâ;

Zjttfimotv.

Tant mieux. - Tu eamnienecs .ïv £cnliar

i dir
.

(Mwrian&l) C'est siiu/uu'er, ibnJu as

qzuy inviqui la aeue .

Mai ton.
uandvous /voudt'ets, -Monsieur

.

J-j ItfTJ}Z071 j(toufoiirw accompagner par

dlejuzud; qui; avec Cepliîse < re regardent tendre

-

nicntpendOiU/ tout Les Couplet '

Sipar quelqiwiseau île passât?&
Celui/queje^ quelle est? distraits;

Mhs vietvlj'attends esv7iojtune/ sasq'e
f

iLfrj&prépare wvjwitv^dus traits,

^dlars diveoinsdes lasprunelle

(JjriStumJtuxiiyeJuis seritzrtelle^^. . >

à

r

/f
/?itf... il' appire elie il se rendra .

^Ah ! je vaor lien qu'ilse prendra

.

Isatel linrlantA.. il y viendra ,

fMcme ritournelle •)

fZkrûnon fransporte de-plaira- pendant lasn -

toucTwllc , oui e<rb la menie qu'au premier Cou-

plet
f
j'appradie apas de loup, etappereait-Re/iaiùl

dOIls? jettent un cri .

Ah!
y

• =
\

YQ-dllear)o\Moderato

SCÈNEVUL et dernière.

JLl'Ctf Ttze^tl^^^lctZ/l .

^Llctùzs.

Mais, sMansieur, je ne ùviire pas

vatre raie -de -eltandre •

Firta^ley. ' _
,

,
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